
DU CHATEAU DE LOURPS

A LA CATHEDRALE

N'IMPORTE OU, HORS DU MONDE

( ANYWHERE OUT OF THE WORLD )

Gyrovagues de l'inactuel, nous sommes obse­
des par l'actualite du "finale" d'A Rebours
que nous connaissons par coeur : "Comme un raz
de maree, les vagues de la mediocr ite humaine
montent jusqu'au ciel ( ••• ) Seigneur, prenez
pitie du chr~tien qui doute, de l'incredule
qui voudrait croire, du for~at de la vie qui
s'embarque seul, dans la nuit, sous un firma­
ment que n' eclairent plus les c o nso l an t.s fanaux
du vieil espoir!"

Hommes de l'ecriture, nous voyons dans les
mots les signes de notre salute Tout se passe
comme si, dans Ie myst~re de l'itre, Ie verbe
devenait chair. Notre esprit cherche a s'incar­
ner dans un coeur.

Pelerins du Graal, no us sommes en quite de
l'Amour,parce que nous rallions ces chercheurs
de Dieu qui, au creux dudesespoir, sont accu­
les au choix essentiel, comme des Esseintes,
entre Ie revolver et les pieds de la Croix.

dans notre cellule avec Rusbrock
voues a l'ascese du livre, nous
Colline inspiree de Barres a la
Saint-Exupery, dans l'espoir de

Retranches
l'Admirable,
allons de la
Citadelle de
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rejoindre Ie Grand Pardon ivoqui par Marcel
Arland a la fin de La nui t et les sources: "II
serait bon de partir tous ensemble, dans une
immense procession ( ••• ) chacun avec ses jeux
et sa mi s e r-e , avec ses 1ueurs d ' espoir - en rou­
te vers Ie Grand Pardon".

En route •••

De livre en livre, nous voyageons aut our de
notre librairie a la Montaigne,pour nous main­
tenir "au-dessus de la melie" avec Romain Rol­
land, loin de "la foule horrible des hommes"
avec Reni Bihaine, et nous revons de quelque
Mont-Athos conciliant la solitude et Ie soleil
de Dieu. n arrive que nos pe r Lp Le s et nos odys­
sees nous r ame ne n t a la Cathedrale de J .K.Huys­
mans, non pour denoncer, une fois de plus, "la
phar-mac ope e home op a t h i q ue " du monde des lettres
et .son "incessante manipulation de jalousie de
quartier et de potins de loges", mais afin de
retrouver l'Epouse du Cantigue et "l'echo de
son impartible gloire".

Nous revenons a la cathedrale imtemporelle
de Huysmans, parce qu'elle est une "foret de
symboles" plus eloquente pour les poetes que
pour les irudits. Et voici que prend corps une
meditation toujours recommencee. Oubliant Ie
texte de J.K., nous recomposons, en cette fin
de siecle, une elevation sUr Ie mystere du si­
lence retrouv.e.

Pour Ie grand sculpteur Rodin, l'Art itait
une religion. Devant la cathedrale de Reims,
il ecrivait :

"Les artistes qui ont fait cela ont jete
dans Ie monde un reflet de la divinite;ils ont
ajouti leur arne a nos ames, pou~ nous grandir,
et leur arne est a nous, elle est notre arne en
tout ce qu 'elle a de meilleur".

La batisseur de cathedrale fut ainsi Ie mai­
tre d'oeuvre d'un edifice oules droites et les
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et l e s c intres, les ogi­
v rr le r es pref iguraient la complexi­

l'univers mystique. Les demarches des
ames se croisent et se recoupent dans une li­
berte orientee vers un ordre obscur qui echap­
pe aux lois dela geometrie euclidienne. Inter­
dipendance et solidarite des ames "en route"
vers Ie Grand Pardon.

Au milieu de la citi vouee au negoce et au
divertissement, la cathedrale est Ie rendez­
vous des piregrins de l'absolu, l'oasis ou s'
etanchent les soifs spirituelles. C'est Ie car­
refour des rencontres du visible et de l'Invi­
sible, de l'inquietude humaine et de la paix
divine. En ce lieu voue a l'eucharistie, com­
ment ne pas evoquer Ie cantique ingenu des pre­
miers communiants d'autrefois : "Le ciel a vi­
site la terre" ?

Le psalmiste disait "Que rna prlere s'ele­
ve vers Toi, comme l'encens en Ta presence!"
Montant vers les voutes, notre regard s'unit a
toutes les elevations qui ont jalonne l'infa­
tigable ascension des croyants vers Ie Thabor
du Transfigure, vers ce Tres-Haut qui etait un
des noms divins pour les siecles de foi.

La hauteur de la cathedrale, quel symbole
pour notre abaissement! Quel desaveu de ce qui
est rampant, terre a terre et materialiste!
Quelle delivrance pour les captifs du peche!
Quel e Lar-g i s s eman t pour nos e t r o i tesses de coeur
et d'esprit !

La cathedrale realise l'unanimite des soli­
tudes. Chaque arne est seule devant Dieu, mais
la charite partagee opere Ie miracle d'une fra­
terni te totale ou se confondent la foi et l' es­
perance. Lesorgues viennent rechaufferla pier­
re nue des piliers, allumer Ie verre historie
des vitraux, aviver la l ampe du tabernacle,
attiser Ie feu des secretes ferveurs. Jumelees
pour Ie grand jeu des harmonies, voix celeste
et voix humaine se repondent d'un clavier a l'
autre, dans un contrepoint d'outre-terre, afin
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de moduler une cantil ene s a cre e et s upp l e e r a
l'insuffisance des mots amenuises, vides de
leur substance par trop de phrases profanes.

Comme Ie pr&tre de Berrianos, ~ans Sous Ie
soleil de Satan, nous regardons la Croix dont
tant d'hommes se detournent aujourd'hui, alors
qu'elle reste Ie signe de l'unique espe~ance.
o crux ave, spes unica! La croix est toujours
dressee sur Ie calvaire des souffrances d'un
mOnde qui roule vers Ie chaos de la haine et
de la violence: Stat crux dum volvitur orbis.

La nef nous enserre dans ses flancs. Elle
est Le vaisseau qui traverse "1' ocean des ages",
defiant bourrasques et naufrages. Elle ne nous
conduit pas "au fond de l'inconnu", mais au
port du s a l u t ,

Que demain comme hier,Saint-Michel(l ), prin­
ce de la milice celeste, nous aide a triompher
dans ce combat de Jacob et de l'Ange que cha­
cun de no u s prolongera jusqu' au dernier souffle.

La cathedrale nous sauvera de nous -m&mes.
Elle est Ie Temple eternel de l'Amour redemp­
teur.

Marcel LOBET

(1) Le texte de la "me d i tat ion" - de ux i e me vo­
let de ce dipt yque huysmansien - a ete lu, au
cours d'une "me s se des arti stes", dans la ca­
thedrale Saint-Michel, a Bruxelles, Ie dimanche
27 mai 1984.
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VERS POUR DES ESSEINTES

Vo ila , comme u n autre Nemo,

Plus t ene breux, auss i pl us pale,

R& vera comme s on j ume au

De c ons tr u i re sa c api ta le

En un retrait clandest ine

Au l arge du tris te importun

Qui arrime a l'etre imbecile

Une pauvre arne inesthetique,

Solitaire e n son fie f mobile,

Reve Ie chaste spleene t ique.
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